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Mesdames et Messieurs,  

Je voudrais avant tout propos, adresser mes vifs remerciements au Gouvernement et 
au peuple de la République Populaire de Chine pour l’accueil amical et chaleureux 
dont ma délégation et moi même avons été l’objet depuis que nous avons foulé le sol 
de cette belle ville de Beijing, capitale d’un grand pays ami de l’Afrique. 

Mesdames et Messieurs,    

Il y a douze ans aujourd’hui que les dirigeants chinois et africains ont eu la brillante 
idée de se mettre ensemble dans un cadre original en vue d’explorer les voies et 
moyens de resserrer leurs relations séculaires et de relever les défis de 
développement pour leurs pays. 

Au regard du chemin parcouru depuis lors, nous pouvons dire sans conteste que ce 
cadre dynamique et stratégique de coopération a connu du succès  avec les 
avantages réciproques que les deux parties ont su tirer de cette collaboration, 

La 5ème Conférence ministérielle qui se tient à la suite de celle de Charm El‐Cheikh 
tenue en novembre 2009 en Egypte nous offre justement l’occasion de faire le bilan 
de la mise en œuvre du Plan d’action adopté  il y a trois ans et d’entrevoir les 
perspectives d’avenir pour notre coopération dans l’intérêt bien compris de nos 
populations respectives. 

Excellences Mesdames et   Messieurs les Ministres,  

Mesdames Messieurs,  

Sans vouloir dresser un bilan exhaustif de la mise en œuvre du Plan d’action de 
Charm El‐Cheikh, je voudrais tout de même noter, à la suite de mes prédécesseurs, 
que les résultats obtenus à ce jour me permettent d’affirmer que l’ensemble des 
mesures de ce plan ont été traduites dans les faits de façon remarquable et 
satisfaisante  grâce aux efforts communs des deux parties 



Sur le plan politique, des consultations et des dialogues ont été ainsi organisés entre 
les parties chinoise et africaine à travers les organes mis en place sur les grandes 
questions internationales et sur des questions d’intérêt commun. 

Le fonctionnement parfait de ces mécanismes ont permis aux deux partenaires de 
travailler ensemble au maintien et à la  sauvegarde de la paix et la sécurité en 
Afrique et dans le monde. 

Je voudrais, à cet égard, rendre un hommage appuyé aux Autorités chinoises pour 
leur importante contribution dans le règlement des conflits en Afrique et leur 
engagement sans réserve pour la cause de la paix là où elle est menacée. 

Mesdames Messieurs,  

Malgré la crise financière internationale et ses fâcheuses conséquences sur 
l’économie mondiale, la coopération sino‐africaine sur le plan économique continue  
d’enregistrer d’importants progrès avec une hausse significative du volume et de la 
fréquence des échanges commerciaux entre les partenaires chinois et africains. Cette 
tendance doit être encouragée et poursuivie.  

La mise en œuvre satisfaisante des huit  nouvelles mesures arrêtées lors du Forum 
de Charm El Cheikh et qui couvrent notamment les domaines de  l’économie, des 
finances, de l’agriculture, des sciences, de l’éducation et de l’environnement nous 
laisse espérer une poursuite harmonieuse de notre partenariat. 

Je voudrais donc ici réitérer notre conviction dans ce partenariat basé sur le principe 
gagnant‐gagnant et réaffirmer notre ferme volonté à contribuer à son renforcement 
pour le bien‐être des peuples chinois et africains. 

Excellences Mesdames et Messieurs les Ministres,  

Mesdames Messieurs,    

Permettez‐moi ici de saisir l’occasion que cette tribune m’offre pour saluer la 
coopération bilatérale exemplaire entre la République Populaire de Chine et le Togo, 
depuis l’établissement des relations diplomatiques il y a bientôt quarante ans entre 
nos deux pays. Le soutien de la Chine à mon pays a été toujours constant malgré les 
vicissitudes de la vie des nations.  

Ainsi, l’expertise et l’assistance chinoises ont permis aux populations togolaises de 
retrouver l’usage des ponts de Toglékopé, lilikopé et Amakpapé détruits lors des 
inondations de 2009. 

Dans le secteur agricole, domaine prioritaire dans la politique de développement de 
mon pays, des réalisations ont été aussi enregistrées. Nous citerons entre autres, la 
construction du complexe sucrier d’Anié, la mise en place d’un champ 



d’expérimentation des variétés de maïs et de riz chinois dans le nord du pays en vue 
d’améliorer la production de ces denrées de première nécessité ainsi que 
l’inauguration récente du Centre pilote des techniques agricoles dans le faubourg de 
la capitale. 

Sur le plan de la formation des cadres et du renforcement des capacités, les étudiants 
togolais et les fonctionnaires de divers départements ministériels bénéficient 
régulièrement des bourses d’études et de stages offertes par le Gouvernement 
chinois. 

La coopération financière entre le Togo et  la Chine est plus que satisfaisante. Des 
prêts préférentiels et des remises de  la dette publique ont été ainsi accordés  au 
Togo en vue de la relance du secteur de l’économie qui a été fragilisé par plus d’une 
décennie de crise socio‐économique. 

L’excellence de ces relations s’est aussi matérialisée par le soutien que les Autorités 
chinoises ont apporté au Togo lors de sa récente élection au poste de membre non 
permanent du Conseil de Sécurité des Nations Unies.  

Je saisis cette occasion pour remercier sincèrement le Gouvernement chinois pour 
son précieux appui et réaffirmer l’engagement de mon pays à collaborer avec lui au 
sein de cet organe en vue de contribuer à l’édification d’un monde plus sûr et 
paisible. 

 

Excellences Mesdames  et Messieurs les Ministres,  

Mesdames Messieurs,    

Je m’en voudrais, de terminer mes propos sans joindre ma voix à celles qui m’ont 
précédé pour me féliciter, encore une fois, de l’excellence de la coopération sino‐
africaine qui s’est  illustrée sur le plan continental par des actions importantes au 
bénéfice de nombreux pays africains et  particulièrement de l’Union Africaine qui a 
bénéficié d’un  siège ultra moderne, don de la partie chinoise avec en sus une aide 
sans contrepartie de 600 millions de Yuans RMB pour lui permettre de mener à bien 
ses projets . 

Je formule le vœu que les résultats des travaux de cette 5ème Conférence 
ministérielle marquent la détermination de nos pays à consolider les acquis de ce 
partenariat et d’en faire un véritable outil au service du développement durable des 
peuples africains et chinois.   

Vive le Forum sur la Coopération Sino‐Africaine, 

Vive l’amitié entre les peuples Africains et Chinois,  


